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chevelure blanche, trau , croûlant d'em-
bonpoint, que vous rencontez tousrlez
jours dans, une, petite voiture-il S
pauvre !-flanqué d'un pe.tit.artn qu
guide son cheval et dontl iestonanqr e
famine , tout instant du jour. Ehxbien,
c'est cet lmne ce Chéri des p aj,

ccl mg do la veuve et de l'o h
que liotre cher Germain n.cite sansee ue
toute entière et son traiîîl ie chaque
jo r. est si bie î ii>yé ... . ....... . par
les débiteurs dC M. Dérousselle

Quand Mtre. Germaiti voit arriver le
Ca rnr t Dérousselle à son r reau, son

nez devient crtamoisi et sa figure s'illu-
mitie-d'un sourire hébèté.

Si Vous dîLiIuuliez à Že ntaire pour-
quoi il sourit à et homme,il vous ré.
pondrait coim un certain Baron ait-
glais : Il a dle Pa-r-hn

Le tableau ci-dessous vous fait .oir
Mtre. Goy, h laort (le son étutl.e,

donnant l'encensason, meiller client
Dérousselle

L'autre jour, M F. X. Toussaint ion-.
enmitlevanut une.assnblée niîez iom-

,reuseque ceux qui onntraient beanu-
copdpri d ns leur éùfance deve-

naient stupides dansTâae avancé..
-Il faut done, repartit Momus que

rous ayez eu furiusément d'esprit danà
tre jeunesse-
Ept-ilmalin ce cher Morn .

i t proverbe florentin ainsi con-
ç ' Q iti ses affaires ne se salit as

les.ains. Monsieur Cartier doit avoir
escns fueiie uement prtopres.

Qu'en .ds-tu.Ménaqgne ?

a été impos.ibe,, mém au

rCe e entre un ine et Mémialq e
La seu le r epoi:se possible es quiil n'y

ecI a pas!

AUX 0o RESPNDAITS..

. Oucas.,. . de Moniuréal. Il nous
est impossible de publier voire correspuin.
iaice..... L'espèce, de critique que

vous raites conire MA. EdmoryIl Jos. B'....
étuiliant et]nwl*cile est insipide. Al-
lez à l'école, iîirene'z l'orthographe et
alorsn(ouispubillieronîs vus idsiundances.
Quant à vos vers, nous eti av't*Sý ri. 1l
est étonnant qu'un 'poèe c yols
fasse de tels enja berents Mllieur a
ceux qui vous liderl

A Jos. Cecio . Votre correspon-
dance est remis i nur.

UyE s:xcesîou BalE Sv.
PAUr, lbrcén au prochi
numnéro, fautu dI'es 1ni

M.chapeau de castor
Celui qui eit lass der ement a

l'heure ItI soir, dains.la rue St. JoephI, à
Stteuli, eût vit une scene étrainge.

Il etvit diabord un homme biet vélu,
ssesseur.'utiinoustachie énorme, en-

veloppé ans ui lirge paletot se preme-
er. tranquillerlent avec une jeuie de-

mo.Ilse!!e.-Il euit vu M. -ýlottnmigny v
sergent <le police, s'approcher de es dleix
personnes, et, enpoigaiut le monsieur, le

rotunu evioleimnmieit au tulun malgré.
ses priere.s et ses larmesameres.

l eut vi bien des clises..s s'il fut
eire u iivln' .... P eut :u es be-

heureuses. îoliremen idénuflen ce ionî-
sieur, et a Su grane si rprise, il eut
trouvé que c'était une femme....-
d.éuisée.! !

Jusque là rien le bien extraordinaire.
Montsieur de.Yarro, prufsseur d'armes,

connut l'itire.
Pir utne ciuyïncidlenice qu'il nous est

impossible d'expliq-ier, le chapeau le
cast )r de zlMà*dane appîarteiti à M. de
Varroi.

Oi poiait . interroger madame à la
cutr dîr recîord.er, oii puuva il cionntai ire
lenom dussesseur'du d.t-clitpeau île

castî,r ; cet:e ihrce burlesque pouvait
devenir sérieuse pour lui, et tourner en
une curueuse icène denolice. 1 rro

Jura ses grand deirx~qu il autrait su.
chapeïitîde castor.' . .

DeVarro court ch'ez le conséIller
Abdo'Côté, on vI ensermblerà la-sta-

tion dii police, on interroge. monsieurm'
MoNitimignîy,. et M\1 Côté, assuré sur là

rai-'a.re iispecit d mauaime, se refuse
a u rcdtire la lbei té......... .. aiti
q'ut ut cliiea ila caiom>r !

-i.s juriis lécoulent.
e.t- iitmjpossible ici de faire une peii-

ture dls nuits a (tées des cauclietiuat
aix faititôines décharnés, (les spectres...

fun' lres que l'imagination alarmée de
.De VaIro eût à stiir !l

Dit fiil de ce tiIlleIIreux chapeai de
eastor ces horribi.sions s'chaient

en ingue hile et Ceiveljes fêtes le Mé-
cuse le cloiaietî' sur son lit lagoitigsses.i.

et d'efl >i !1
De V½rroîî ne viiait plus ......

eur- aut oyeni suprêrne, il.
fut trouvè eI t ierssant jiles Fortier ; ci

so 1 edel u t e'' de i'orphelin tit-
.-. ia bin Inlre ' De Varr' de ses.
dé.boit as et *ételi né en échlelutns, il fit

mntUr la somme à v, i.ti.r piastres.
fC'est alors <ue D3 a.îi;ro fut dé.sillut

itîinfet qiui i crttt lia au soîutieni da
n.â % de Ul'l% leh i. Il cria au

- ;et-à ns, liu c<ue-gorge, mais toius

secs ileurs, tout4es es lairmes ne pulrenit
fondre le coiri de h de l'itiiéressaînt
Jules...il l'fut' iuébranhaible comme
le récif sur igqul limer enA treur brise
ses vagues imedissdr te.

-Madlit cliaone astor. On alla
à la prisoli et I'uni vssavà.échir le cdr-

bL're, mais ces tentatives furent vaines.
Le sliériffuit plus..humain.
De Varro, lui a.y.antt raconté les tri-

bulations suns nombre.. que ce chapeat
de eastur lui avait. données, fléchit Son

cœur.
De Varro eut son chapeau de Castor.
Quelques jours ajirès-.M1adame, épouse

(de NI. P. L** île lt rte Craig, était
amnesté'e-à lai courdu recorder et ren-

vi uvée.
De Vkîrro déclare à qui veut l'en-

tendre qu'il nie prêtera lus jamais son
clatpeàu de castorX.. à personne.

Onfdit.

Nous nous sommes laissé dire que'M.
Larivière aturait demandé une chambre
à luer dais lu magnifiîjc(n. .â'tisse 4iue.

le guveriemet à dait recemmoinm t cons-
trur sur les 5 laines. .dluAbrahàrr : R

voudrait iabiter cetteLdvïi'éure tdtis les.
jolurst que Dieu lui comieraour .y m&'
dit.r .>sur.ie de ce rMon ae.

S C

nu.


